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26 MAR À 19H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / PHOTO / VERNISSAGE 
Terra incognita, la Sardaigne à travers le regard  
de Luca Spano
 27 MER À 20H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / MUSIQUE 
Gavino Murgia : Mattanza trio

DÉCEMBRE 2019

1 DIM À 14H30 HORS LES MURS / LITTÉRATURE  
Primo Levi. Témoigner autrement

2 LUN À 19H30 SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / CINÉMA  
L’Accabadora d’Enrico Pau 

3 MAR À 19H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / GASTRONOMIE
Nicola Pisu : les saveurs de la Sardaigne
 4 MER À 20H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / MUSIQUE
Le chœur des Tenores de Neoneli

5 JEU À 19H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / ART / VERNISSAGE
Maria Lai : Suivez le rythme

9 LUN À 19H THÉÂTRE / RENCONTRE 
Toni Servillo, un magicien sur scène

10 MAR À 20H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / THÉÂTRE
La cosa principale de Laura Cleri

11 MER À 19H30 SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / CINÉMADOC  
La Tela de Salvatore Garau

13 VEN À 20H MUSIQUE
Vox Organalis : Luca Perciballi et  
Francesco Orio en concert

16 LUN À 19H ART / RENCONTRE
Des cathédrales aux musées virtuels.
Philippe Daverio dialogue avec Jean Clair

18 MER À 20H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / MUSIQUE
Roberto Piana en concert

NOVEMBRE 2019

4 LUN À 19H30 CINÉMA 
La scomparsa di mia madre de Beniamino Barrese

5 MAR À 19H PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE 
Michele Nastasi et Stefano Cerio :  
constructions instables

6 MER À 19H ART / RENCONTRE 
Vincenzo Gemito, sculpter la réalité

8 VEN DE 9H30 À 18H30 ART 
L’espace des images. Art et culture visuelle 
en Italie 1960-1975

12 MAR À 19H SCIENCES POLITIQUES / RENCONTRE 
Trente ans après la chute du mur de Berlin,  
la démocratie à risque?

13 MER SEMAINE DE LA CUISINE ITALIENNE /  
DIPLOMATIE ET GASTRONOMIE / EXPOSITION 
La diplomatie à table par les archives  
de Giulio Andreotti

13 MER À 19H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / LITTÉRATURE
Écrire la Sardaigne : Agus, De Roma, Fois

14 JEU À 20H MUSIQUE
L’Accademia dei Cameristi :  
Trio Sebastianutto-Piccotti-Velardi

19 MAR À 19H30 SEMAINE DE LA CUISINE ITALIENNE 
/ CINÉMADOC 
Alla salute de Brunella Filì

20 MER À 20H SEMAINE DE LA CUISINE ITALIENNE / 
MUSIQUE 
Biagio Bagini et Gian Luigi Carlone : Conciorto

21 JEU 14H-18H30 ET 22 VEN 9H30-17H45
LITTÉRATURE / COLLOQUE 
Leonardo Sciascia et les « irréguliers » du XXe siècle

21 JEU À 19H SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / GASTRONOMIE 
Nicola Pisu : les saveurs de la Sardaigne

25 LUN À 19H30 SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / CINÉMA 
L’uomo che comprò la luna de Paolo Zucca 



5CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION
LUNDI 4 NOVEMBRE À 19H30
La scomparsa di mia madre de Beniamino 
Barrese
(Italie, 2019, 96’, vostf)
Pour la troisième année consécutive, nous 
invitons Francesco Giai Via, directeur du 
festival Annecy Cinéma italien, à présenter le 
film lauréat du prix du jury lors de la dernière 
édition du festival, qui s’est déroulée du 23 au 
29 septembre. Cette année, le documentaire 
La disparition de ma mère de Beniamino 
Barrese a fait l’unanimité. Le réalisateur a 
pris pour sujet sa mère Benedetta Barzini, 
ancien mannequin, mais aussi proche du 
mouvement féministe, qui a aujourd’hui 
75 ans. « Je ne veux pas apparaître, je veux 
disparaître » dit-elle face à la caméra. 
Barrese la filme avec délicatesse et signe 
une tendre biographie de sa mère, malgré les 
réticences de cette dernière à être filmée. 
Beniamino Barrese et Benedetta Barzini 
seront présents pour poursuivre avec le public 
cet intense dialogue mère (protagoniste)-fils 
(réalisateur). 
En collaboration avec Annecy Cinéma italien 
et le Mois du film documentaire.

PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
MARDI 5 NOVEMBRE À 19H
Michele Nastasi et Stefano Cerio : 
constructions instables
L’Aquila, dix ans après le terrible tremblement 
de terre de 2009. Michele Nastasi et Stefano 
Cerio, qui comptent parmi les meilleurs 
photographes italiens de leur génération, 
nous conduisent entre les ruines de la ville 
et sur les terres environnantes. Ils posent 
un regard décalé sur ce monde ravagé, en 
nous donnant à voir une réalité prisonnière 
des échafaudages ou le rêve presque 





enfantin d’une reconstruction possible. Leurs 
clichés nous révèlent un monde instable, 
étrange, surprenant. Entre nature et culture, 
destruction et construction, rigidité et 
souplesse, ces images fortes et étonnantes 
deviennent le symbole de nos contradictions 
et de nos rêves, mais provoquent également 
une interrogation sur notre futur et un voyage 
dans notre imaginaire. Le vernissage aura 
lieu en présence des photographes. Pour 
introduire leurs œuvres, nous avons invité 
Stefano Chiodi, professeur d’histoire 
contemporaine à l’Université Roma Tre, et 
Jean-François Cabestan, architecte du 
patrimoine et historien de l’architecture. 
Jusqu’au 28 novembre (du lundi au vendredi, 
de 10h à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en soirée 
lors des manifestations). En collaboration 
avec le festival PhotoSaintGermain.

ART / RENCONTRE
MERCREDI 6 NOVEMBRE À 19H
Vincenzo Gemito, sculpter la réalité
Sculpteur, dessinateur et orfèvre napolitain, 
Vincenzo Gemito (1852-1929) a laissé derrière 
lui une œuvre prolifique inspirée des scènes 
de rue et des personnages populaires de sa 
ville natale. Le jeune Gemito s’intéresse très 
tôt à la sculpture et réalise de nombreuses 
têtes en terre cuite puis des bustes de 
personnages célèbres, parmi lesquels celui du 
compositeur Giuseppe Verdi, qui le consacrera 
aussitôt. Installé à Paris dès 1877, il expose 
dans les salons ainsi qu’à l’Exposition 
universelle de 1878, où son Petit Pêcheur 
napolitain remporte un grand succès en même 
temps qu’il soulève de vives réactions. À 
l’occasion de l’exposition Vincenzo Gemito 
(1852-1929). Le sculpteur de l’âme napolitaine, 
présentée au Petit Palais jusqu’au 26 janvier 
2020, Christophe Leribault, directeur du 



Petit Palais, Jean-Loup Champion, historien 
de l’art et directeur scientifique de l’exposition, 
Manuela Moscatiello, historienne de l’art et 
conservatrice au musée Cernuschi, et Paola 
Zatti, conservatrice à la Galerie d’art moderne 
de Milan, rendront hommage à cet artiste hors 
du commun.
Soirée en collaboration avec le Petit Palais et la 
Galerie d’art moderne de Milan.

ART / COLLOQUE
VENDREDI 8 NOVEMBRE 
DE 9H30 À 18H30
L’espace des images. 
Art et culture visuelle en Italie, 1960-1975 
Ce colloque international organisé par 
Stefano Chiodi (Université Roma Tre) et 
Valérie Da Costa (Université de Strasbourg) 
et dont la première journée à Rome à la Villa 
Médicis, aborde la production artistique et 
la culture visuelle en Italie au cours de la 
« longue » décennie 1960-1975. Cette période 
exceptionnellement riche est en effet marquée 
par de profonds changements dans le paysage 
politique, économique et social du pays. 
Étroitement liée aux transformations radicales 
de la scène internationale, la culture artistique 
italienne semble avoir connu durant cette 
période un épanouissement exceptionnel et 
multiforme. Il s’agit d’une nouvelle relation à 
la modernité du XXe siècle qui contribue à une 
métamorphose esthétique et anthropologique 
des pratiques artistiques. Au cours de ce 
colloque, un accent particulier sera mis sur les 
relations entre les expériences artistiques et 
les domaines tels que le théâtre, le cinéma, la 
photographie, le design et l’architecture. Avec 
la participation de Fabio Belloni, Lara Conte, 
Jacopo Galimberti, Gabriele Guercio, Anne-
Violaine Houcke, Hervé Joubert-Laurencin, 
Emanuele Quinz et Daniel Soutif. 

11Avec le soutien et la collaboration de 
l’équipe de recherche EA 3400-ARCHE 
(Université de Strasbourg) et du Dipartimento 
di Studi Umanistici (Université Roma Tre). 

SCIENCES POLITIQUES / RENCONTRE
MARDI 12 NOVEMBRE À 19H
Trente ans après la chute du mur de 
Berlin, la démocratie à risque?
En 1949 le futur éditeur Giangiacomo 
Feltrinelli fonde une bibliothèque pour l’étude 
de l’histoire contemporaine et des 
mouvements sociaux qui sera d’abord 
transformée en institut et ensuite en 
Fondation. Soixante-dix ans après, la 
Fondazione Giangiacomo Feltrinelli est 
devenue l’un des principaux centres 
européens de documentation et de recherche 
dans le domaine des sciences historiques, 
politiques, économiques et sociales. À 
l’occasion des trente ans de la chute du Mur 
de Berlin, l’Institut culturel italien s’associe à 
la Fondazione Feltrinelli pour interroger cette 
période mouvementée de l’Histoire et les 
bouleversements qu’elle a produits. Yves 
Sintomer, professeur de sciences politiques 
à l’Université de Paris 8 et auteur notamment 
de La démocratie impossible ? et Petite histoire 
de l’expérimentation démocratique 
s’entretiendra avec Mario Del Pero, 
professeur en histoire internationale à 
Sciences-Po et auteur, entre autres, de Libertà 
e impero et de La guerra fredda. Ils vont 
questionner ensemble l’évolution des 
systèmes démocratiques.
Par la même occasion la Fondazione Feltrinelli 
présentera ses activités. En présence de 
Carlo Feltrinelli et Massimiliano Tarantino, 
respectivement Président et Directeur de la 
Fondazione Giangiacomo Feltrinelli.
En collaboration avec la Fondazione Feltrinelli.



SEMAINE DE LA CUISINE ITALIENNE  
DANS LE MONDE 
SCIENCE POLITIQUE ET GASTRONOMIE / 
EXPOSITION 
DU MERCREDI 13 NOVEMBRE 
AU VENDREDI 22 NOVEMBRE
La diplomatie à table. Un voyage à travers 
les menus des archives de Giulio Andreotti
Les archives personnelles de Giulio Andreotti 
(1919-2013) sont conservées depuis 2007 
à l’Istituto Luigi Sturzo de Rome. Par leur 
richesse et leur variété, les 600 mètres 
linéaires de documents institutionnels et 
personnels offrent un large témoignage de 
l’histoire italienne de la deuxième moitié 
du XXe siècle. Elles représentent aussi un 
exemple de recueil unique : des matériaux 
divers (lettres, écrits, notes, photographies, 
estampes) collectés avec méthode et 
constance au cours de 60 ans de vie politique 
au sommet des institutions italiennes. Au 
sein de ses archives, Giulio Andreotti a 
conservé plus de 1 300 menus des dîners 
diplomatiques qu’il a organisés ou auxquels 
il a été convié entre 1947 et 2008. Rassemblant 
une cinquantaine de menus, la sélection 
proposée ici veut rendre compte de la richesse 
des documents conservés et mettre en 
valeur le rôle de la gastronomie dans les 
relations diplomatiques. Un voyage au cœur 
de l’histoire du XXe siècle à travers des tables 
célèbres, des plats élaborés, des vins fameux. 
L’exposition est organisée à l’occasion de 
la quatrième édition de la Settimana della 
Cucina Italiana nel Mondo, en collaboration 
avec l’Istituto Luigi Sturzo. Commissaire de 
l’exposition : Luciana Devoti. 
Du lundi au vendredi, de 10h à 13h et de 
15h à 18h, ainsi qu’en soirée lors des 
manifestations.
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deux splendides œuvres du répertoire 
de la musique de chambre italienne et 
française. Le jeune trio, dont nous avions déjà 
pu apprécier le talent et la force expressive 
en 2016, a choisi de nous faire découvrir le Trio 
op. 59 de Giuseppe Martucci, qui marque un 
moment important dans l’affirmation de ses 
compositions. Ils interpréteront également 
le Trio op. 26 d’Édouard Lalo, qui offre une 
grande richesse de thèmes, une écriture 
instrumentale éblouissante et un rythme qui 
rappelle la symphonie espagnole.
En collaboration avec l’Accademia dei 
Cameristi.

SEMAINE DE LA CUISINE ITALIENNE 
DANS LE MONDE 
CINÉMADOC / CRÉATIONS D’ITALIE / 
RENCONTRE ET PROJECTION
MARDI 19 NOVEMBRE À 19H30
Alla Salute de Brunella Filì 
(Italie, 2018, 75’, vostf)
La cuisine italienne peut-elle soigner tous les 
maux, même les plus terribles ? En mars 2015, 
la réalisatrice Brunella Filì reçoit un appel de 
Nick, un ami artiste culinaire. Il lui annonce 
qu’il est malade et lui demande de le filmer 
pendant toute la période de son traitement. 
C’est le début d’un voyage au cœur des 
émotions, de la peur et de la solitude jusqu’au 
partage et à la solidarité. Car quand ses amis 
chefs apprennent la nouvelle de sa maladie, 
ils décident de cuisiner les plats qu’il aime, 
mais qu’il ne peut plus manger. Commence 
alors une recherche typiquement italienne 
de la quintessence du bonheur. Avec un 
langage ironique qui échappe toujours à la 
tragédie, Alla Salute met en scène un monde 
où l’ouverture à l’autre fait partie intégrante 
des soins, et nous rappelle que la nourriture – 
dont nous, Italiens, sommes peut-être les plus 

15SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE /
FESTIVAL PARIS EN TOUTES LETTRES /
LITTÉRATURE / RENCONTRE
MERCREDI 13 NOVEMBRE À 19H
Écrire la Sardaigne : Milena Agus, 
Alessandro De Roma et Marcello Fois
Depuis 2017, l’Institut culturel italien organise 
des cycles thématiques dédiés aux villes 
et régions de la Péninsule. Après Milan et 
Naples, la Sicile, les Marches et l’Ombrie, 
c’est la Sardaigne qui s’invite au programme. 
Pour entrer en matière, quoi de mieux que 
d’emprunter la porte de la littérature ? 
Milena Agus, auteure de nombreux romans 
dont Mal de pierres (Liana Levi, 2007) qui la 
révéla au public italien et étranger, partagera 
le plateau avec Marcello Fois, scénariste et 
romancier, qui compte parmi les principaux 
représentants du giallo italien (Comment 
nous dire adieu, Seuil, 2019) et Alessandro 
De Roma, qui a signé dernièrement Tout 
l’amour est dans les arbres (Gallimard, 2016). 
Leurs échanges nous dévoileront les fils d’une 
narration commune de l’histoire, de la terre 
et des gens de leur île, et nous mèneront vers 
autant d’imaginaires et d’écritures que leur 
foisonnante production littéraire.
En collaboration avec la Maison de la Poésie. 

MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 14 NOVEMBRE À 20H
L’Accademia dei Cameristi : Trio 
Sebastianutto-Piccotti-Velardi
Christian Sebastianutto (violon),  
Erica Piccotti (violoncelliste) et  
Viviana Velardi (piano)
Pour cette nouvelle collaboration, l’Accademia 
dei Cameristi – l’une des institutions 
musicales les plus célèbres d’Italie, qui permet 
à de jeunes interprètes de travailler aux côtés 
de grands artistes – nous invite à écouter 



fervents ambassadeurs – est la première forme 
de soins et de culture partagée.
Cette projection, organisée dans le cadre de la 
Semaine de la cuisine italienne dans le monde 
et de notre cycle de documentaires Cinémadoc/
Créations d’Italie, sera suivie d’une rencontre 
avec la réalisatrice.  
En collaboration avec le Mois du film 
documentaire. 

SEMAINE DE LA CUISINE ITALIENNE  
DANS LE MONDE
MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 20 NOVEMBRE À 20H
Biagio Bagini et Gian Luigi Carlone : 
Conciorto
Avec Biagio Bagini (guitarre et voix)  
et Gian Luigi Carlone (clavier de légumes, 
saxophone, flûte et voix).
Dans le cadre de la Semaine de la cuisine 
italienne dans le monde, l’Institut vous invite 
à une étonnante soirée horticole et musicale. 
Biagio Bagini, auteur de programmes 
radiophoniques pour Rai Radio2 et écrivain 
pour la jeunesse, et Gian Luigi Carlone, 
fondateur du groupe Banda Osiris, compositeur 
de musiques de films et collaborateur auprès 
de nombreux musiciens et réalisateurs, ont 
créé ensemble leur Conciorto. En utilisant 
l’eau contenue dans les légumes comme 
conducteur de signaux sonores, ils transforment 
poivrons, choux fleurs, aubergines et autres 
en de véritables instruments musicaux et 
vocaux. L’étonnant clavier végétal qui en résulte 
s’accompagne de guitare, flûte et saxophone 
et s’unit à la poésie de leurs textes, centrés 
sur le rapport entre l’homme et la nature et sur 
les potagers – réels ou imaginaires – que nous 
cultivons tous, musiciens, réalisateurs ou gens 
ordinaires que nous sommes.

LITTÉRATURE / COLLOQUE
JEUDI 21 NOVEMBRE 
DE 14H À 18H30
VENDREDI 22 NOVEMBRE 
DE 9H30 À 17H45
Exercices d’admiration. Regards 
obliques. Leonardo Sciascia et les 
« irréguliers » du XXe siècle
Écrivain, journaliste et homme politique, 
Leonardo Sciascia (1921-1989) compte 
parmi les grandes personnalités du 
XXe siècle italien et européen. L’association 
des Amis de Leonardo Sciascia organise 
chaque année une rencontre internationale 
autour d’un thème invitant à redécouvrir 
l’œuvre de l’intellectuel sicilien à la lumière 
de ses écrits, de ses déclarations et de 
ses prises de position. Cette année, les 
rencontres se dérouleront entre le Centro 
Studi Pier Paolo Pasolini de Casarsa della 
Delizia (Frioul), l’Institut culturel italien 
et Sorbonne Université. Sans négliger 
les multiples aspects de la production 
multiforme de Sciascia – romans, essais, 
pamphlets, pièces de théâtre –, elles 
mettront l’accent sur l’engagement politique 
et citoyen de l’écrivain et sur sa façon 
non conventionnelle de le décliner, en le 
replaçant au sein d’un ensemble plus vaste 
d’auteurs hérétiques du siècle dernier, dont 
certains étaient ses amis ou ses modèles.
Avec la participation de Filippo La Porta, 
Giorgio Pinotti, Fernando Savater, 
Matteo Marchesini, René de Ceccatty, 
Silvio Perrella, Edith de La Héronnière, 
Joseph Farrel, Paolo Squillacioti, 
Giuseppe Leonelli, Giuseppe Samonà, 
Fabio Moliterni, Roberta De Luca et 
Nadia Matranga.
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SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE /
SEMAINE DE LA CUISINE ITALIENNE DANS  
LE MONDE / GASTRONOMIE / ATELIER
JEUDI 21 NOVEMBRE À 19H 
Nicola Pisu : les saveurs de la Sardaigne  
au cœur de Paris
Si la cuisine est l’expression d’un pays, le talent 
gastronomique de Nicola Pisu représente à 
merveille l’île de la Sardaigne, « entre terre et 
mer ». Originaire du village de Nurallao, situé 
au cœur de l’île, Nicola Pisu a travaillé pour de 
grands restaurants à Venise, Milan, puis Paris, 
où il a officié à la Casa Bini puis à la Table du 
Huit de La Maison Champs Élysées. Pour donner 
libre cours à sa créativité et revisiter les recettes 
sardes traditionnelles, il s’est ensuite installé 
près des Halles, où il a ouvert son restaurant Il 
Fico. Au cours de l’atelier gastronomique qu’il 
anime à l’Institut, Nicola Pisu va illustrer les 
recettes et préparer les mets qui seront ensuite 
dégustés par les participants. Au menu, jambon 
de Sardaigne, poulpe grillé aux herbes, burrida 
de Cagliari, culurgiones saucisse et pecorino, 
panada d’agneau avec tomates séchées et petits 
pois, sebada au miel, agrumes et truffe, pain 
frattau et vins sardes, naturels et biologiques. 
Tarif : 70 euros la séance (durée 2 heures). 
Inscriptions au 01 85 14 62 54 ou cours.iicparigi@
esteri.it.
Un deuxième atelier de Nicola Pisu sera organisé 
le 3 décembre à 19h.

SARDAIGNE, LA CRÉATIVITE D’UNE ÎLE
CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION
LUNDI 25 NOVEMBRE À 19H30
L’uomo che comprò la luna de Paolo Zucca 
(Italie, 2018, 103’, vostf) 
Pour raconter en images les multiples facettes 
de la Sardaigne contemporaine ainsi que son 
incroyable vitalité, notre choix s’est naturellement 
porté sur le dernier film de Paolo Zucca, qui au 
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printemps dernier a remporté un vif succès 
auprès de la critique et du public. L’uomo 
che comprò la luna (L’homme qui acheta la 
lune) est une magnifique comédie, originale et 
loufoque. Ce road-movie haletant à travers les 
terres sardes et leurs panoramas ancestraux, 
hors du temps, s’éloigne avec bonheur des 
multiples clichés dont la Sardaigne fait l’objet. 
Le film raconte l’histoire d’un agent secret 
rappelé dans sa région natale pour résoudre 
une mystérieuse affaire : quelqu’un a acheté la 
lune en Sardaigne ! Il se rend alors sur place 
pour enquêter, et va de surprise en surprise… 
À l’issue de la projection, le réalisateur 
ainsi que l’acteur principal, Jacopo Cullin, 
dialogueront avec le critique de cinéma 
Eugenio Renzi. 
En collaboration avec la Fondazione Sardegna 
Film Commission.

SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE
PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
MARDI 26 NOVEMBRE À 19H
Terra Incognita, la Sardaigne à travers  
le regard de Luca Spano
Une île vit selon les règles qu’a établies sa 
particularité géographique. Forme entourée de 
bleu d’où émerge un imaginaire, la Sardaigne 
est une terre ancrée dans son environnement 
et dans son histoire, faite de voix et de 
cultures croisées. C’est donc un monde 
à explorer en soi, sur lequel Luca Spano 
a posé son regard. À travers ses clichés 
fascinants, exposés en exclusivité à l’Institut, 
le photographe sarde nous transporte sur 
ce territoire à la fois humain et naturel, 
contemporain et intemporel. Les images et les 
objets exposés jouent avec la découverte de 
l’île et de ses sites toujours mystérieux. Cette 
Sardaigne de Luca Spano sera commentée 
par Massimo Onofri, critique littéraire et 



23auteur de Passaggio in Sardegna (Giunti, 2015) 
et Isolitudini. Atlante letterario delle isole e 
dei mari (La Nave di Teseo, 2019), et Stefano 
Salis, journaliste au quotidien Il Sole 24 Ore. 
Tous trois aborderont les transformations des 
paysages et des territoires d’une île qui n’a 
jamais cessé d’être une Terra Incognita. Luca 
Spano a exposé entre autres au musée Macro 
à Rome, à la Triennale de Milan, à la Caelum 
Gallery à New York, et il a été récompensé par 
plusieurs prix tels que The Mead Fellowship, 
le prix John Hartell et le prix Graziadei.
Jusqu’au 3 janvier 2020 (du lundi au vendredi 
de 10h à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en soirée 
lors des manifestations).

SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE 
MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 27 NOVEMBRE À 20H
Gavino Murgia : Mattanza trio
Avec Gavino Murgia (saxophone, flûte, 
voix), Michel Godard (tuba, serpent, basse 
électrique) et Patrice Héral (percussions, 
voix, live électronique). 
Jazzman de renommée internationale,  
Gavino Murgia présente en avant-première 
en France son dernier album L’ultima mattanza 
(Quinton Records). Savant entrelacs de 
percussions, de flûtes et de voix, cet opus 
se révèle un hymne à la mer qui entoure 
la Sardaigne, sa terre natale. Qu’il souffle 
dans son saxophone ou qu’il chante, Gavino 
Murgia est à la fois incroyablement tendre et 
frénétiquement passionné. Son jeu lyrique, 
poétique et incarné, porte en lui un rythme 
et un souffle imprégnés d’extase et de 
Méditerranée. Il sera accompagné ce soir par 
deux grands virtuoses du jazz contemporain, 
Michel Godard et Patrice Héral. Ce concert 
s’inscrit dans le programme de la 17e édition 
de Jazzycolors. Organisé par le Ficep (Forum 

des instituts culturels étrangers à Paris),  
ce festival rassemble les meilleurs musiciens 
des quatre coins du monde, à travers un 
programme concocté par une vingtaine de 
centres culturels étrangers à Paris.

ÉVÉNEMENT HORS LES MURS / 
LITTÉRATURE / RENCONTRE
DIMANCHE 1ER DÉCEMBRE À 14H30
Primo Levi. Témoigner autrement
Lieu : Mémorial de la Shoah  
(17, rue Geoffroy-l’Asnier, 75004 Paris)
Primo Levi demeure une référence majeure du 
témoignage sur l’horreur concentrationnaire 
nazie et la Shoah. Si c’est un homme figure 
depuis des décennies parmi les classiques 
de la littérature d’après-Auschwitz. Toutefois, 
Primo Levi a eu aussi à cœur d’expérimenter 
différents genres littéraires, allant de la 
poésie aux nouvelles de science-fiction, du 
théâtre aux essais. Or, l’ensemble de ses 
écrits est traversé par un effort constant 
de penser le témoignage d’autant plus que 
celui-ci vient à s’exprimer hors de ses cadres 
habituels. C’est ce versant d’un Primo Levi 
qui témoigne autrement que nous voudrions 
exposer, faire découvrir et discuter. En 
présence de Daniela Amsallem, maîtresse 
de conférences d’italien (Université Savoie 
Mont Blanc), Luba Jurgenson, professeure 
de littérature russe (Université Paris-
Sorbonne), et de Carlo Saletti, historien et 
dramaturge (Université de Vérone). Animée 
par Philippe Mesnard, professeur de 
littérature comparée (Université Clermont-
Auvergne). La rencontre est organisée à 
l’occasion du centenaire de la naissance de 
Primo Levi en collaboration avec le Mémorial 
de la Shoah. Entrée libre dans la limite des 
places disponibles. Réservation possible sur  
www.memorialdelashoah.org. 



SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / FESTIVAL DROITS  
DES FEMMES & CINÉMA / CINÉMA / 
RENCONTRE ET PROJECTION
LUNDI 2 DÉCEMBRE À 19H30
L’Accabadora d’Enrico Pau  
(Italie/Irlande, 2017, 94’, vostf)
Avant-première de la deuxième édition du 
festival Droits des Femmes & Cinéma.
Fin des années 1930 : Annetta vit dans un 
village de la Sardaigne rurale. Toujours vêtue 
de noir, d’une beauté froide et minérale 
typique de ces terres arides, elle garde en elle 
un terrible secret : elle est l’Accabadora, celle 
qu’on appelle pour mettre fin aux souffrances 
des moribonds. Troisième film d’Enrico Pau, 
l’un des auteurs les plus doués du cinéma 
sarde contemporain, L’Accabadora nous 
plonge dans une histoire où la vie résiste face 
à la mort, dans une Sardaigne transfigurée, 
pendant la Seconde Guerre. Inédit en France, 
présenté au Sénat italien pour l’actualité 
de son thème (l’euthanasie), le film est 
servi par un trio d’actrices magnifiques : 
Donatella Finocchiaro, Sara Serraiocco 
et Carolina Crescentini. Programmée en 
collaboration avec le festival Droits des 
Femmes & Cinéma, dont la deuxième édition 
s’ouvre mardi 3 décembre à l’Assemblée 
nationale, la projection sera présentée par 
le réalisateur Enrico Pau, au cours d’une 
rencontre modérée par Ysé Brisson et 
Mario Serenellini, respectivement déléguée 
générale et directeur artistique du festival.
En collaboration avec la Fondazione Sardegna 
Film Commission.

25SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ  
D’UNE ÎLE / GASTRONOMIE / ATELIER
MARDI 3 DÉCEMBRE À 19H
Nicola Pisu : les saveurs de la Sardaigne 
au cœur de Paris
Deuxième atelier gastronomique.  
Voir présentation du jeudi 21 novembre.

SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE
MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 4 DÉCEMBRE À 20H
Le chœur des Tenores de Neoneli
Petit village à flanc de colline dans la 
région d’Oristano, Neoneli est célèbre 
pour son « coro a tenores ». Il s’agit d’un 
chant polyphonique caractéristique de la 
région et inscrit depuis 2005 par l’Unesco au 
patrimoine culturel immatériel de l’humanité. 
L’existence de cette pratique ancestrale 
est attestée sur l’île depuis des époques 
très reculées, remontant sans doute à la 
période nuragique (de l’Âge du bronze au 
IIe siècle av. J.-C.). Aujourd’hui, les bergers 
la pratiquent encore, et ce chant rythme 
les fêtes religieuses et les mariages. Les 
textes sont chantés par le oche (les solistes), 
suivant une mélodie abondamment ornée. Le 
chœur accompagne les solistes au moyen 
d’onomatopées rythmiques. Pour célébrer 
la force de cet art si caractéristique de la 
Sardaigne, nous avons invité les Tenores 
de Neoneli, un ensemble connu en Italie 
pour sa capacité à perpétuer cette tradition 
et pour ses collaborations avec des artistes 
tels que Francesco Guccini et le groupe Elio 
e le Storie Tese. Les Tenores de Neoneli sont 
composés de Tonino Cau, Ivo Marras, 
Angelo Piras, Roberto Dessì, Orlando 
Mascia et Eliseo Mascia.
Une partie du concert sera un hommage à 
l’écrivain Emilio Lussu. 



SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE
ART / VERNISSAGE
JEUDI 5 DÉCEMBRE À 19H 
Maria Lai : Suivez le rythme
À l’occasion du centenaire de la naissance 
de Maria Lai (Ulassai 1919-Cardedu 
2013), l’Institut culturel italien organise 
une exposition consacrée à l’artiste, en 
collaboration avec les archives Maria Lai, la 
Fondazione Stazione dell’Arte, la Fondazione 
di Sardegna et sous le parrainage de la ville 
d’Ulassai. Après les deux grandes expositions 
consacrées à l’artiste sarde au musée des 
Uffizi de Florence en 2018 et au MAXXI de 
Rome en 2019, Maria Lai : Suivez le rythme 
est la première rétrospective consacrée à 
l’artiste sarde à Paris. L’exposition se focalise 
notamment sur les stratégies utilisées par 
l’artiste pour rendre son art accessible. Parmi 
les œuvres exposées : les livres cousus, les 
géographies, les métiers à tisser, les jeux de 
cartes et les témoignages de ses interventions 
environnementales, notamment de Legarsi 
alla montagna (1981), exemple avant la lettre 
d’« art relationnel ». Au cours de sa formation, 
Maria Lai a été notamment influencée par 
l’écrivain Salvatore Cambosu, qui a été son 
professeur d’italien à l’école secondaire. À la 
jeune autodidacte, Cambosu ne faisait que lire 
des poèmes. « Peu importe si tu ne comprends 
pas, suis le rythme ».  Maria Lai a travaillé une 
vie entière pour donner corps et vie à cette 
invitation, en faisant de l’art une expérience en 
même temps poétique et sociale.
Le vernissage aura lieu en présence de 
Davide Mariani, commissaire de l’exposition 
et directeur du musée Stazione dell’Arte à 
Ulassai. Jusqu’au 10 janvier 2020 (du lundi au 
vendredi de 10h à 13h et de 15h à 18h, ainsi 
qu’en soirée lors des manifestations).

27



29THÉÂTRE / RENCONTRE
LUNDI 9 DÉCEMBRE À 19H
Toni Servillo, un magicien sur scène 
À l’occasion du spectacle Elvira qu’il donne 
du 5 au 14 décembre au théâtre de l’Athénée, 
Toni Servillo est notre invité ce soir pour 
une rencontre exceptionnelle avec le public 
autour de son travail, ses passions et sa 
carrière. Figure magistrale de la scène et du 
cinéma italiens, Toni Servillo a signé l’histoire 
des Teatri Uniti de Naples qu’il a cofondé en 
1987 et où il a créé les pièces qui ont lancé 
sa carrière théâtrale. Il a magistralement 
mis en scène tant le répertoire napolitain, 
d’Eduardo De Filippo à Enzo Moscato, que le 
théâtre français des XVIIe et XVIIIe siècles, 
avec le Misanthrope et le Tartuffe de Molière 
puis les Fausses Confidences de Marivaux. 
Il a également derrière lui une longue et 
prestigieuse carrière cinématographique 
couronnée par d’importantes récompenses. 
Depuis Morte di un matematico napoletano de 
Mario Martone en 1992 à son dernier film Cinq 
est le numéro parfait d’Igort en 2019, Servillo 
s’est vu décerner quatre David di Donatello, 
quatre Nastri d’Argento et deux Globes d’Or. 
Il a joué les rôles principaux de très nombreux 
films salués par le public et la critique, dont 
Gomorra de Matteo Garrone et la plupart 
des films de Paolo Sorrentino (L’Homme en 
plus, Les Conséquences de l’amour, Il Divo, 
La Grande Bellezza – qui a gagné l’Oscar du 
meilleur film étranger en 2014 – et Silvio et les 
autres). Il a tourné dans La Belle endormie de 
Marco Bellocchio, Viva la libertà de Roberto 
Andò, parmi tant d’autres films. Il a également 
mis en scène avec succès plusieurs opéras 
de Mozart, Cimarosa, Strauss, Rossini et 
Beethoven. 



31SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE /
THÉÂTRE / SPECTACLE
MARDI 10 DÉCEMBRE À 20H
La cosa principale, un spectacle 
de et avec Laura Cleri
Libre adaptation du roman de Milena Agus 
Mal de pierres (éditions Liana Lévi).
Paru aux éditions Nottetempo en 2006, Mal de 
pierres a révélé le grand talent de l’écrivaine 
sarde Milena Agus. Ce succès lui a valu de 
nombreuses traductions et une adaptation 
au cinéma par Nicole Garcia, avec Marion 
Cotillard et Louis Garrel. Ce soir, nous en 
présentons la très belle adaptation théâtrale 
de Laura Cleri. La cosa principale raconte 
l’histoire à première vue ordinaire, dans la 
Sardaigne de la deuxième guerre mondiale, 
d’une femme qui se résigne à un mariage 
de raison. Toutefois, comme dans les contes 
des fées, alors qu’elle soigne son « mal de 
pierres » (les calculs rénaux) dans une station 
thermale, elle rencontre l’amour. Par la suite, 
l’histoire prendra des tournures totalement 
inattendues. Le spectacle met l’accent sur le 
lien fusionnel entre le personnage central du 
roman et sa petite-fille, qui raconte l’histoire 
de cette grand-mère avide d’aimer et de vivre 
ce qui ne lui est pas permis. Le spectacle 
propose le portrait d’une femme libre et forte, 
mais également un hommage magistral au 
pouvoir hypnotique de l’affabulation. Laura 
Cleri est une actrice mythique du Teatro 
Due de Parme. Elle a travaillé notamment 
avec Gigi Dall’Aglio, Daniele Abbado, Mario 
Martone, Armando Punzo, Giorgio Barberio 
Corsetti et Gilberte Tsaï. Conseil artistique : 
Gigi Dall’Aglio. Surtitres : Caterina Vianello. 
Lumières : Luca Bronzo. Production : 
Fondazione Teatro Due.

SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE 
CINÉMADOC / CRÉATIONS D’ITALIE 
RENCONTRE ET PROJECTION
MERCREDI 11 DÉCEMBRE À 19H30
La Tela de Salvatore Garau 
(Italie, 2017, 57’, vostf) 
Un artiste à l’intérieur d’une prison, ou 
l’expérience de la créativité comme forme 
de libération. C’est l’histoire du film La Tela 
de Salvatore Garau, l’un des peintres 
sardes les plus connus internationalement. 
Garau s’est rendu dans la prison de Massana 
(Oristano) avec à ses côtés Fabio Olmi, 
directeur de la photographie, afin de réaliser 
un film documentaire de 60 minutes et raconter 
l’histoire d’une peinture de 5 mètres de long 
et 2 mètres de haut, sur laquelle le peintre a 
travaillé avec les prisonniers. L’idée n’était pas 
de leur apprendre à peindre, mais de partager 
leur énergie et leur liberté créatrice. Devant la 
toile, les prisonniers ont l’occasion de se laisser 
aller, de s’émerveiller, en quelque sorte de 
s’évader. Le film retrace le défi, l’étonnement, 
mais aussi la naissance et le développement 
d’un projet qui démontre la puissance de l’art et 
de la parole. Ce documentaire clôture le cycle 
Cinémadoc/Créations d’Italie et nous permet de 
poursuivre notre voyage en Sardaigne.  
En présence du réalisateur.

MUSIQUE / CONCERT 
VENDREDI 13 DÉCEMBRE À 20H
Vox Organalis : Luca Perciballi 
et Francesco Orio en concert
Avec Francesco Orio (piano) et Luca 
Perciballi (guitare).
Résidents à l’Institut dans le cadre du 
programme « Les Promesses de l’art », 
Francesco Orio, pianiste et compositeur 
formé au conservatoire de Piacenza, et Luca 
Perciballi, guitariste et compositeur travaillant 



33entre la Hollande et l’Italie, ont remporté chacun 
le prestigieux prix international Giorgio Gaslini, 
qui récompense chaque année un jeune musicien 
de la scène jazz. Ce soir, le duo nous présente un 
projet de recherche musicale autour des racines 
de la musique d’aujourd’hui. Ils combinent ainsi 
les méthodes d’improvisation, empruntées à 
la « tradition » de la musique contemporaine, 
avec l’univers de la musique électronique et du 
jazz d’origine afro-américain. Ils interpréteront 
donc leurs nouvelles compositions réalisées à 
Paris : des morceaux inspirés par le répertoire 
de la musique française comprise entre le IXe 
et le XVe siècle et réélaborés à travers leur 
regard contemporain. Le titre du concert, Vox 
Organalis, fait d’ailleurs référence à cette 
tradition. Synthétisées électroniquement ou 
recréées par l’entrelacs polyphonique du piano 
et de la guitare, les voix de cet ars antiqua seront 
reconstituées et se manifesteront de façon 
imprévisible et fugitive.

ART / RENCONTRE 
LUNDI 16 DÉCEMBRE À 19H
Des cathédrales aux musées virtuels, 
le devenir incertain de l’art européen
Philippe Daverio, historien de l’art et professeur 
à l’Univers de Palerme, est un essayiste connu 
pour ses réflexions et ses engagements dans 
le monde artistique. Pour les 150 ans de l’Unité 
italienne ,il a d’ailleurs fondé le mouvement Save 
Italy qui prône une implication de la société civile 
dans la gestion des richesses culturelles et 
artistiques italiennes. Parmi ses derniers livres, 
figurent Le stanze dell’armonia. Nei musei dove 
l’Europa era già unita et Quattro conversazioni 
sull’Europa. Jean Clair de l’Académie française 
est une personnalité d’envergure dans le monde 
artistique français : ancien directeur du Musée 
Picasso, il a été commissaire de plusieurs 
expositions très prestigieuses – « Mélancolie » au 

Grand Palais (2005) ou « Sigmund Freud. 
Du regard à l’écoute » au MAHJ (2019). 
Son dernier livre est La Part de l’ange. Journal 
2012-2015. Ces deux fervents historiens de 
l’art partagent un même souci concernant le 
futur de la création artistique, « le pouvoir des 
images », et de son écrin, la structure muséale. 
Ensemble, ils vont remonter l’évolution 
de l’art européen pour en déceler les 
caractéristiques et les tendances actuelles. 
Ils vont également s’interroger sur l’évolution 
des musées, entre ouverture à un public plus 
large, délocalisation, désenchantement et 
commercialisation. Une conversation sur l’art 
et sur les politiques muséales contemporaines 
qui se veut une profession de foi sur le sens et 
la beauté de l’art.

SARDAIGNE, LA CRÉATIVITÉ D’UNE ÎLE / 
MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 18 DÉCEMBRE À 20H
Roberto Piana en concert
L’Institut culturel italien est heureux 
d’accueillir Roberto Piana, pianiste de 
38 ans, mais aussi compositeur et chercheur 
en musique, qui était très apprécié par Aldo 
Ciccolini. Ses œuvres ont été exécutées 
dans de prestigieux festivals à travers le 
monde. La première partie du concert sera 
consacrée à de grands compositeurs italiens, 
comme Pergolesi, Puccini et Verdi, et abritera 
aussi quelques-unes des rares pages de 
Ricordi. La seconde partie sera dédiée à deux 
compositeurs sardes, à cheval entre les XIXe 
et XXe siècles, Pomè et Silesu, dont Piana est 
considéré aujourd’hui comme le plus grand 
interprète. En collaboration avec le Centro 
Studi Saser.
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bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94
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